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AUX

GRANDES MANCEUVRES D'ARMEE

EN CHAMPAGNE

Le commandement.

Les themes.

L'instruction n° 3 du Ier aoüt igoS, relative ä la « conduite
du combat et ä l'intervention des arbitres pendant les manceuvres

» dehnte par cette phrase :

Au cours des manceuvres d'armöe cle l'Est en 1905, les themes seront aussi
simples que possible. Ils indiqueront seulement lc but k alteindre et les
conditions dans lesquelles se trouve chaque parti au debut cle la manoeuvre.

Voilä qui est fort bien dit. Mais il y a simplicite et simplicite.

S'il ne faut rien dire qui soit inutile, par contre, il ne faut
rien omettre qui soit, indispensable. Le Prince de Ligne admi-
rait fort l'imperatoria brevitas de Tordre donne le 17 juin 17.07

par le grand Trederic, et que voici :

Demain, on baltra l'ennemi.
Aprcs-demain, on marchera sur Vienne.

— A la bonne heure, dit en substance le spirituel auteur des

Prejuges militaires, il n'est pas question lä dedans des
dispositions ä prendre en cas de retraite; le roi de Prusse n'a donc
point affaibli le moral de ses troupes par l'hypothese de cette
eventualitö.

— Eh oui, mais le malheur voulüt que, au lieu d'etre
vainqueur, il füt battu par le maröchal Dann ; au lieu de marcher
sur Vienne, il dut donc reculer. Et, coinme rien n'avait ele

prevu pour ce cas, Ia marche retrograde prit le caractere d'une
debandade.

La simplicite a une limite. Le mousquet ä pierre etait plus
simple que le fusil ä magasin. La balle spherique etait plus
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simple que le projectile allonge, ä enveloppe metallique, des

ames ä feu actuelles. Allons-nous regretter l'outillage et les
munitions dont Tinfanterie se servait il y a trois siecles?

II ne faut pas omettre d'indiquer « les conditions dans
lesquelles se trouve chaque parti au döbut de la manceuvre ».
Le general directeur a fort bien fait de le rappeler. II eüt fait
mieux encore en se le rappelant. Nous verrons qu'il a manque
tout le premier ä la regle qu'il a posee, ou qu'il ne Ta pas
comprise. Car c'est ne pas la comprendre que de limiter aux
positions geographiques les conditions initiales dont il s'agit.
Ces conditions comprennent les intentions du commandement.
On pourrail presque dire : « ses dispositions morales ».

J'en prends pour exemple le theme relatif ä la journee du
4 septembre :

Situation generale.

Une « armee du Nord » et une « armee du Sud » se sont rencontrees au
Nord de Chälons-sur-Mccrne.

L'armee du Sud a du battre en retraite. Elle execute son mouvement vers
la region Vassy Montier-eii-Der lirienne-le-Chäteaii.

Le i septembre, l'avant-garde de l'armee du Nord (corps provisoire, general

Debatisse) oecupe Chäloiis-sar-Marne et a des cantonnemeuts au Sud-Est,
sur la Moivre.

Le meme jour, les arriere-gardes de l'armee du Sud sont encore au Nord
de la ligne Vilry-le-Francois Blesmes.

Theme ponr le corps provisoire.

Attaquez l'ennemi partout ou vous le rencontrerez el rejetez-lc au Sud de
la voie ferree Vitry-le-Francois-Blesmes.

Cette simple phrase, qui etait censement Tordre donne par le
commandant de Tarmee du Nord, ne nous fait rien connailre
des dispositions ct des intentions de cette armee. Va-t-elle
continuer sa route vers le Sud Estime-t-elle que Tennemi est en
deroute et qu'on est sür, avec un seul corps d'armee, de venir
ä bout de ses arriere-gardes Y a-t-il necessite ä aller vite en
besogne ou faut-il ne s'avancer que prudemment, en provision
d'un retour offensif de Tarmee du Sud ou pour le cas oü cette
armöe recevrait des renforts Rien de tout cela n'est indiquö.
Le cas de troupes fraiches arrivant ä Ia rescousse n'est möme

pas prevu.
Or, c'est ce cas que le general Hagron avait envisage ; il re-
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servait le röle de soutien inattendu au 6e corps, ce corps ötant

suppose appartenir ä Tarmee du Sud et n'avoir pas pris part
aux opörations antörieures. II vient d'arriver de Bar-le-Duc ; il
cantonne aux environs de Heitz-le-Maurupt, et il est cense recevoir,

le 3 septembre, du genöral commandant Tarmee du Sud,
l'ordre suivant :

Theme pour le 6* corps.
Les arriere-gardes de l'armee du Sud franchissent la ligne Vitrij'-le-Fran-

foi's ßlesmes et vont s'ecouler au Sud.
La mission du G° corps consiste ä retarder la marche de l'ennemi de fagon

a le maintenir pendant deux jours (4 et 5 septembre) au Nord de Vitrg-le-
Frangois.

Que fera Tarmee du Sud pendant ces deux jours-lä?
Nous n'en savons rien. Laissera-t-elle, pendant 48 heures, le

6C corps aux prises, ä lui tout seul, avec un, deux, trois, quatre
corps ennemis, car nous ignorons, tout le monde ignore, la
composition de Tarmöe du Nord

Tout nous porte ä croire que celle-ci vient de remporter une
grande victoire, puisque Tarmöe du Sudparattavoirbesoindedeux
jours de tranquillite pour se reformer, et cette armöe charge un
simple corps de tenir töte pendant tout ce temps-lä ä toutes les
forces adverses, forces dont le succes a du döcupler la valeur 1!
Je veux bien que le 6e corps qui intervient n'ait pas encore
donnö. Je veux bien aussi qu'il soit compose de troupes
admirables. II n'en reste pas moins qu'on lui a attribue" une täche

peut-etre excessive et, en tout cas, mal döfinie. LTne seule chose
est nettement döterminöe, c'est la duree de la resistance qu'il
doit opposer. Et cette chose-lä est la seule peut-etre qu'il etait
impossible ou inopportun de determiner. (A moins, bien
entendu, qu'il ne s'agisse d'une Convention de manceuvre, destinee
ä amener les troupes en un point donne et ä un jour donne 2.

Mais ce n'est plus de la guerre, cela.)

1 Dans ces conditions, comment le general Daistein peut-il supposer qu'il n'aura
sur les bras que l'avant-garde de l'armee victorieuse Cette arme'e est donc ä dix ou
douze lieues en arriere, c'est-ä-dire bien au nord de Chälons

2 C'esl pourtant ä des preoccupations de ce genre qu'il faut imputer, je crois, des

dispositions du genre de celle qui termine le theme ci-apres, donne le g septembre ä

l'armee B :

« Dans la nuit du g au io septembre, vers 3 heures du matin, l'armee B (diminuee
rr d'une division de cavalerie qui a du etre detachee vers A rcis-sur-A übe) commencera ä

» battre en retraite clans la direction generale de Troyes, pour aller s'installer sur la
» ligne Yillehiirdiiuin Moiilanijoii Orme du Grand-Mont.
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Comparons ä ces themes des ordres du grand etat-major
prussien, et nous verrons la distance qui separe une redaction
sobre d'une redaction insuffisante.

Voici comment le marechal de Moltke tracait, le soir de la
bataille de Beaumont, le röle des IIP et IV" armöes pour la journee

du 31 aoüt:
Demain, continuation de l'offensive.
On attaquera l'ennemi avec energie, s'il fait mine de vouloir resister de ce

cöte-ci de la Meuse, afin de l'acculer dans un espace aussi etroit que possible
entre la riviere et la frontiere beige.

La IVe annee a pour mission d'empöcher l'aile gauche de l'ennemi de

s'echapper vers l'Est. A cet elfet, cleux de ses corps suivront, autant que
possible, la rive droite de la Meuse.

La llle armee operera, par consequent, contre le front et l'aile droite de

l'ennemi.

« Un point, c'est tout », dit le gönöral Devaureix en trans-
crivant ces quatre alinöas, dont il admire, tout comme le genöral
de Woyde, la lumineuse rödaction.

L'ordre est complet, il est precis ; mais il n'entre dans
aucun detail. II ne traite que les poins essentiels : but general,
röle de chaque armee, dölimitation des zones d'aetion.

Rien de semblable dans le theme du 3 septembre. II n'est pas
prescrit au general Debatisse d'attaquer « avec energie » ; aussi
crut-il devoir marcher avec circonspection. II ne lui est pas dit
de se diriger vers le Sud *: aussi, sachant que le general Daistein

» Elle laissera, pour couvrir son mouvement, cle fortes arriere-gardes (comprenant
» deux divisions d'infanterie et toute la cavalerie) qui commenceront ä se replier ä

» 2 heures du matin seulemenl.
» Ces arriere-gardes defendront la ligne: Ferme de la Garenne cote 172 (1200

» melres au nord de Beiignicourt) cote i5o (sur la route de Chalelte ä Aulnay)
» cote 140 {sur Ia route de Magnieourt ä Aulnay). Mais elles devront avoir passe
» entierement la Voire ä 11 h. du matin. »

Je sais bien que le commandement peut avoir des raisons pour entrer clans Ies

details, pour preciser les heures. Mais je ne vois pas qu'il en eüt ici, hors de lout
preparer pour que, d'abord, le spectacle füt beau, vu de la Ferme de la Garenne,

apr.s l'arrivee des officiers ötrangers, et pour que, d'autre part, Ie dejeuner offert ä

Precy-Saint-Marlin au ministre de la guerre et ä la mission americaine ne tut pas
retarde.

Pendant que j'y suis, je signale, dans l'ordre general n» 1 du general Debatisse, le

paragraphe g dont la redaction montre bien qu'on n'est pas ä la guerre. II est ainsi

con<;u: « Les cantonnements en fin de manceuvre seront communiques en cours de

route ».

1 Du moment qu'il est avant-garde, et non simple detachement, sa direction devait
lui etre indiquee d'une fac;on precise.
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ötait ä TEst, se dirigea-t-il de ce cöte. Par cette lenteur et par ce

changement d'orientation, il derouta les previsions du genöral
Hagron, lequel n'en fut pas content. Mais ä qui la faute, sinon
ä celui qui, redigeant le theme, est tombe dans une erreur d'ailleurs

assez frequente, que von der Goltz a signalee en ces termes
dans sa Nation armee : « Parfois l'intention du commandement

supreme est si nettement indiquöe qu'on ne songe meme pas ä

Texprimer, ä la repeter, dans les ordres qu'on cherche ä faire
courts et qu'on ecrit ä la häte. Cette intention, eile a etö

longuement debattue au quartier-general par tous ceux qui parti-
cipent de pres ou de loin ä la direction des affaires. On suppose
inconsciemment qu'elle doit etre connue de tous. Loin de lä, il
peut se faire qu'on n'en ait pas la moindre idöe Iä oü pröcisement

il importerait le plus qu'on Ia connut. »

Dans le möme chapitre (Du commandement des armees), von
der Goltz donne un autre modele d'ordre bref et simple. C'est
celui du 17 aoüt 1870 qui ne mit pas en mouvement moins de

200,000 hommes, ceux qui prirent part aux affaires de Gravelotte

et de Saint-Privat.

D'apres les informations recues, il est permis de supposer que l'ennemi a

l'intention de se maintenir dans les positions qu'il oecupe sur le plateau Point-
du-Jour Moiitigng-la-Griiiige.

Quatre bataillons ennemis ont oecupe le bois des Genivaux.
Sa Majeste est d'avis qu'on fera bien de diriger le 12^ corps et la Garde sur

Batilly pour pouvoir atteindre l'ennemi ä Saiiite-Marie-atix-Cheiies, s'il se
retire par Brieg, ou pour l'attaquer d'Amanvillers, s'il reste poste sur la
hauleur.

L'attaque se ferait simultanement, la lre armee attaquant depuis Bois-de-
Vau.x ct Gravelolte, le ge corps clans la direction du bois des Genivaux et
Verneville, tandis que l'aile gauche. de la lle armee aborderait l'ennemi au
Nord.

C'est timide, c'esl conditionnel, c'est moins cräne que:
Demain, on battra l'ennemi, Apres-demain, on marchera sur
Vienne. Mais c'est complet. C'est tranquillisant. Apres avoir
lu cet ordre, on sait ce qu'on a ä faire, quoi qu'il arrive, si les
choses se passent comme on le prevoit ou si elles se passent
autrement.

A Ia guerre, il est rare que les situations soient nettes et prö-
cises.

Etait-elle bien claire et nettement determinee, par exemple,
celle de von der Tann, lorsque, installe ä Orleans en novembre
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1870, il avait ä assurer la couverture du corps de siege de

Paris contre les rassemblements francais de Salbris, de Nevers, cle

Blois, de Marchenoir Et celle (dont nous aurons ä nous occuper

tout ä Theure) de Manteuffel döfilant entre Dijon et Langres,
avec les deux corps de Tarmöe du Sud, pour se porter dans le
flaue de Tarmee de :TEst Et celle de la IIe armee allemande les
15 et 16 aoüt 1870? Et celle des IIP et IVe armees le 24 et le 25

du möme mois
L'extreme simplicitö est contraire ä la nature des choses.

Comme me Tecrivait ces jours derniers un officier brevete, dös

qu'on met en mouvement les grandes masses, on ne doit pas
perdre de vue qu' « elles constituent un des facteurs d'une situa-
» tion stratögique trös complexe : les corps d'armöe, les armöes
» ne sont plus isolees ; elles reagissent les unes sur les autres,
» elles s'influent röciproquement plus ou moins; elles font par-
» tie d'un tout qui a sa vie gönörale ; les objectifs vises ne sont
» plus seulement göograpbiques, mais souvent militaires et
» quelquefois politiques. Les thömes ne peuvent donc plus
» rester simples parce que les situations, toujours obscures,
» communiquent plus ou moins de leur complexite aux proble-
» mes ä resoudre ».

Nous venons de voir les ordres donnes pour les journees du
4 et du 5, au nom du commandant de Tarmöe du Nord et au
nom du commandant de Tarmöe du Sud, par le gönöral Hagron.
A son tour, le genöral Brugere a donnö les ordres, le 6 septembre,
au nom du commandant d'un groupe d'annees qui est en marche

de la Meuse sur Paris et dönl Tarmee A (genöral Hagron)
forme la gauche, et il a egalement donne le theme au commandant

de Tarmöe B (gönöral Dessirier) pour la derniere pöriode.
Cette armee B, qui est formöe de deux corps d'armee (compositum

assez insolite), a Tair d'etre isolee. On ne voit pas d'oü
eile sort, ni pourquoi eile attaque. L'ordre qu'elle rei;oit est

d'attaquer tout simplement, sans qu'on dise dans quelle intention

eile doit le faire, avec quelle arriere-pensöe, en vue de quels
resultats.

Au surplus, voici la teneur des themes :

Theme ponr l'armee A.
Une armee A comprenant deux corps d'armee et deux divisions de cavale-

lerie forme la gauche d'un groupe d'armees qui est en marche de la A/ruse sur
Paris.
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Elle a passe l'Argiiniie au sud de Saiiite-Meiinehoiild, et, le 6 seplembre, ä

midi, ses tetes de colonnes ont atteint la ligue Possesse Sermaize. Ses
divisions de cavalerie sont sur la Marne a Chälons-siir-Marne, et en amont, avee
des avant-gardes sur la Coole.

Dans la soiree du 6, le commandant de l'armee A apprend qu'il est menace
sur sa gauche par une armee formee sur la haute Seine qui se porte de Chä-
tilloii-siir-Seine vers le Nord et dont la cavalerie a depasse Briennc-le-Cha-
teau et se trouve sur la Voire.

11 recoit l'ordre d'attaquer cette armee pour la rejeter sur la rive gauche de

la Seine.

Theme pour l'armee B. *

Une armee B, comprenant cleux corps d'armee et deux divisions de cavalerie,

s'est rassemblöe sur la haute Seine, vers Chiitillon-sur-Seine.
Le 3 septembre, eile a rei;u l'ordre d'attaquer la gauche d'un groupe

d'armees qui se porle de la Meuse sur Paris.
Le 4 septembre, eile s'est mise en marche dans la direction de Chälons-snr-

Marne.
Le 6, ä midi, sa cavalerie a atteint la voie de Chalette k Montier-en-Der, et

ses tetes de colonnes sont sur la ligne Vendeiwre =: Bar-sur-Aube.
Dans la soiree du ö, le commandant de 1'armee B apprend que la cavalerie

ennemie est arrivee sur la Marne, et que le gros de cette cavalerie est k
Chälons-sur-Marne et en amont.

Comme nous l'avons fait tout ä Theure, rapprochons cette
redaction de celle qui emane de Tötat-major de Manteuffel dans
une Situation un peu analogue. De meme que le gönerai Hagron
a eu ä couvrir la marche d'un groupe d'armöes se dirigeant vers
Paris, de meme Ie genöral de Kettler avait ä couvrir la marche
de Tarmee du Sud dans les conditions exposees dans Tordre
general ci-apres :

Quartier general de Chätillon s/Seine,
((3 janvier 1871, cinq heures du soir.)

Le lle et le VII" corps d'armee commenceront demain leur marche k travers
les monts de la Cöte-d'Or. Ils deboucheront Ie plus tot possible avec le gros
de leurs forces sur la ligne Selongey =Longeaa.

Pour cette marche, le 11« corps d'armee suivra la route Montbard Chau-
ceanx-Is =z siir-Tille.

Les routes situees au nord seront affectees au Vlle corps.

A moins de modifications necessitees par les evenements, les marches
seront executees conformement au tableau ci-apres.

(Les points indiques determinent ä peu pres la ligne ä occuper par les gros.)

1905 5i
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.ES TROUPES ARR1VERONT LE
|

14 janvier 15 janvier 16 janvier 17 janvier

Vll° corps d'armee

ARC-EN-BAROIS Chameroi Longeau _
13° division Recey Auberive Prouthay —

lle corps d'armee Lucenay Chanceaux Courtivron Selongey l

Quartier-general. Lenglay
•

Germaine Prouthay "
Les avant-gardes, surtout celles du VIIe corps, devront etre poussees tres

loin en avant, afin d'atteindre et de couvrir Ie plus rapidement possible le
debouche cles monlagnes. Cette mesure a aussi pour but d'ouvrir un debouche

au Ile corps, en cas d'attaques ennemies venant cle Dijon.
A cet effel, les troupes arrivees a Ia sortie des montagnes s'y etablironl

aussitöt militairement.

Le quartier general marchera avec la colonne de droite du VIle corps
d'armee.

Le VIIe corps fera couvrir la marche de ses Iroupes el de ses convois dans
la direction de la place de Langres.

Afin de couvrir l'armee, ses Communications, ses magasins et la voie ferree
Chätillon Nuits, dans la direction du sud, un detachement, place sous les
ordres du general-major de Kettler, restera en arriere.

Ce detachement se composera de la 8« brigade d'infanlerie, de deux batteries

et de deux escadrons du IIe corps d'armee (G bataillons, 2 escadrons, 12

pieces).
II s'etablira d'abord dans les environs de Montbard et agira, en general,

conformement ä l'instruction ci-jointe.
II restera en meine temps en communication avec le Ier regiment de

hussards cle reserve, que le VIIe corps mettra ä la disposition de l'inspection
generale des etapes de la II« armee et qui sera provisoirement dirige sur Nuits.

Voici maintenant le texte de Tinstruction jointe ä Tordre
general, pour le detachement du genöral-major de Kettler :

Pendant que l'armee effectuera sa marche ä travers la Cöte-d'Or, ou meme

lorsque celle-ci sera terminee, il n'est pas impossible que l'ennemi tente, par
le Sud, quelques altaques sur notre flanc droit ou sur nos Communications.

Ces entreprises pourraient etre executees, soit par le corps de Garibaldi,
qui, d'apres les renseignements recueillis jusqu'ä ce jour, a pris Autun pour
base et bat le pays en avant de cette ville, soit par les troupes francaises qui
se trouvent aux environs de Dijon.

La mission du general de Kettler consiste ä repousser ces attaques, dans la

mesures de ses forces.

Ceci n'exclut pas de courtes Operations offensives, qui, dans certains cas,
sont meme ä recommander. 11 faut surtoul s'oecuper du corps cle Garibaldi ct
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determiner autant (pie possible, par des reconnaissances, sa position, son effectif

et ses mouvements.
L'armee aura d'ailleurs soin de donner ä sa ligne d'etapes ä travers Ia Cöte-

d'Or une direction teile que celle-ci soit autant que possible gardee aussi bien
conlre Langres que contre le Sud.

Par contre, le magasin de Chätillon et la section du chemin de fer
Chätillon—Nuits doivent etre l'objet essentiel d'une surveillance constante de la part
du detachement du general-major de Kettler.

A cet effet, il devra se meltre en communication avec le Ier regiment de

Hussards cle reserve, mis ä la disposition de l'inspection generale des etapes
de la IIe armee ä Nuits, et s'assurer de sa Cooperation le cas echeant.

Si, contre toute attente, le detachement etait serre de pres par des forces
tres superieures, il se maintieudrait d'abord ä Chätillon Ie plus longtemps
possible. Si cela devenait necessaire, il se replierait le long de la voie ferree
Chätillon — lUesmes pour couvrir celte ligne, de concert avec les troupes
gouvernementales et les troupes d'etapes stationnees dans celte region.

Renforce par ces troupes, il reprenclrait eventuellement l'offensive ou reta-
blirait ses Communications avec l'armee par la region situee au nord de

Langres.

Redaction des ordres.

Nous venons d'avoir sous les yeux un ordre emanant du
genöral Hagron, president du Comite technique d'ötat-major,
membre du Conseil superieur de la guerre. II n'est pas etonnant
qu'on y trouve peu ä reprendre. Malheureusement tous les

quartier-göneraux ne sont pas aussi bien « stylös » que Ie sien,
et un exemple va nous prouver que les öleves brevetes de TEcole
de guerre ue se montrent pas egalement aptes ä concevoir des

plans de campagne et ä en pröparer Texecution : ils ne sonl pas
ä la fois des Napoleon et des Berthier.

I. Situation generale (voir theme ci-joint).
II. Demain, 4 septembre, le corps d'armee se portera ä la rencontre de

l'ennemi par le Signal de Gravelines et les mouvements de terrain au nord-

ouest, les deux divisions operant parallelement.
Un groupe leger (6e brigade de cavalerie, bataillon cyclistes, batterie ä

cheval) cherchera ä prendre pied ä la cote 172 en attendant l'avant-garde de la

4oc division.
III. La 4oe division operera au Sud du ruisseau de Fion.
Objectifs successifs : Signal de Gravelines, cote 197 (5oom de la ferme

Petit Bagarne), plateau 172.

IV. Marche de la colox.ne.

Avant-garde (sous les ordres du general commandant la 8o« brigade)
8op brigade (moins Ie 161<-), artillerie divisionnaire marchant derriere le
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Ier bataillon du gros de l'avant-garde, compagnie du genie. (La compagnie du

genie de corps prendra la queue de l'avant-garde et s'arretera au Signal de

Gravelines qu'elle fortifiera. Elle quittera en consequence son cantonnement

d'Heiltz de Mauriipl.)
Gros de la colonne. i6i« regiment, artillerie cle corps (3 batteries montees

et 1 batterie ä cheval) 79° brigade.
Point initial. Bifurcation cles routes Heiltz-FEoiqae-Outrepont, Le Btiis-

son-Outreponl (1 km. S. de Heilt:-!Eveque.
Heures de passage au point initial. Tete d'avant-garde 4 h-|

L'artillerie divisionnaire pour sc rendre au point initial, pourra suivre les

chasseurs ä pied par la route Bignicoiirt-Le Buisson.
Tete du gros de la colonne 4 h- 55.

L'artillerie de corps, cantonnee ä Heilt: le Manrupt, marchera derriere le

ier bataillon du 161« regiment.

V. Escadron divisionnaire. Un peloton ä l'avant-garde (se reliant ä la

42e division), 1 peloton ä la disposition du general de division rendu au point
initial ä 4 h. Les deux autres pelotons (direction generale, Signal de Gravelines,

cote 172) avec mission de surveiller les points de Vitry le Frangois,
Couvrol, Sou langes ; reconnaissances sur la rive gauche de la Marne ;

relations avec la Ge brigade de cavalerie.

VI. Detachement special. ire compagnie du gros de l'avant-garde tiendra
les ponts Vitry, Couvrol.

VII. Itineraire de la colonne. Oatreponl, Merlaut, cote i54 (route de

Chanzy k Vitry en Perthois) cote 191, Signal de Gravelines cote 160 (route

nationale).

VIII. Place di general de division. Devant le gros de l'avant-garde.

IX. Trains regimentaires (de la 4oe division) rendus ä Merlaut ä 8 h. du

matin sous le commandement du capitaine vaguemestre de la division.
Heures de passage au point initial: 8o« brigade 6 h. 3o.

Artillerie divisionnaire 6 h. 37.

Avant-garde de la division 0 h. 4o.

79e brigade ö h. 4'.

Nous voyons bien que les deux divisions operent parallelement

; mais oü est Tautre Est-ce ä droite Est-ce ä gauche
Et comment la liaison est-elle assuree entre elles D'autre part,
il semble que le but ä atteindre soit exclusivement de c< se porter

ä la rencontre de Tennemi » ; or, on ne sait pas oü il est, et
il n'est pas certain qu'on le joindra en suivant l'itineraire prescrit.

(C'etait si peu certain qu'on ne Ta pas rencontre.) II y
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avait deux coneeptions possibles. Ou bien on marchait dans

une direction döterminöe, avec l'intention d'attaquer Tennemi
si on Ie rencontrait. Ou bien on cherchait Tennemi, et Titinö-
raire, subordonnö ä cette recherche, ne pouvait etre arrötö ä

l'avance. Ou plutöt, dans ce cas, il n'aurait pas du y avoir
d'itineraire, en ce sens qu'il ne fallait pas marcher ä Tennemi,
mais se porter simplement sur une position d'oü on püt lui
faire face des qu'on aurait connu ses dispositions. II s'agissait
en definitive, de defendre la coupure de la Marne et il n'y avait
pas lieu de prendre une attitude offensive.

On ne saurait trop, ä ce propos, rappeler qu'il importe de

ne pas mettre dans un ordre de marche un plan d'engagement.
Pour porter une armee d'un point ä un autre, on etablit un
ordre de marche. Si on rencontre Tennemi ou si, renseigne sur
sa position, on se decide ä Tattaquer, on etablit un ordre
d'engagement. Au cas contraire, on etablit un ordre de stationnement.

Ce sont lä trois choses bien distinctes et qu'il ne faut
pas confondre.

Transmission des ordres.

Je n'ai pas eu occasion de suivre de pres le mecanisme de
transmission des ordres. J'ai vu qu'on faisait appel ä des cyclistes

et ä des motoeyclistes qui m'ont paru avoir plus de bonne
volonte que de savoir. Ce sont des agents de liaison improvises,
pour la plupart, et dont la preparation laisse ä desirer. II ne
m'a pas paru qu'on envoyät meme les ordres importants en

plusieurs expeditions. Bref, il elait evident qu'on savait n'avoir
rien ä eraindre pour la securite des depeches. Aucune estafette
ne risquait d'etre arretee ou tuee.

J'aurais voulu voir fonctionner le service telegraphique ou
telephonique dans Ies etats-majors. Mais vraiment, dans les trois
jours qu'ont dure les manceuvres d'armees, ou comprendra
sans peine que nombre de questions interessantes aient echappe
ä mon attention.

J'ai pu constater que les ordres donnös verbalement ne sont
pas repetes et qu'ils sont donnes d'une fa<jon defectueuse. J'ai
note, en particulier, que, le iPr septembre, plusieurs cavaliers
ont öte envoyes ä la recherche du genöral Mönetrez, avec cette

simple] indication : cc II se trouve probablement au signal des

Hautes-Charmes. » Or, ce signal est detruit. Des gens du pays,
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auxquels j'ai demandö oü il ötait, n'ont pas su me röpondrc.
Et, s'il figure ä la vöritö sur les cartes, il faut dire que les
cavaliers en question n'avaient point de carte.

J'ajoute que Tofficier brevete auquel je fais allusion, charge
de l'exploration, s'est tirö d'affaire, sans mettre pied ä terre,
en disant ä un touriste qui se trouvait lä : cc Monsieur, vous
qui avez une jumelle, voyez-vous quelque chose? En particulier,
n'apercevez-vous pas une colonne ennemie sur cette route-ci »

Pendant cette conversation, la colonne ennemie approchait, et
Tofficier dont je parle se trouva entoure, avant de pouvoir s'y
reconnaitre, par une patrouille du 16° chasseurs.

Avec ces cavaliers arrivait un sous-lieutenant du 12e d'artillerie

et quelques öclaireurs. II reunit ceux-ci et leur fit une
description du paysage. Son explication a manque de nettetö. II
n'a pas observe ce principe que, pour dösigner un objectif, il
faut prendre pour point de döpart un repere qui ne puisse pröter
ä confusion, c'est-ä-dire qu'il faut choisir un objet qui soit le

seul cle son espöce dans le champ du regard.
A ne juger que par ce epie j'ai entendu sur l'eperon de Sacey,

entre 8 h. 20 et 8 h. 4o, le ier septembre, (et des observations
subsequentes ont confirmö cette premiere impression), ni clans

les etats-majors, ni dans les corps de troupe, on n'est habituö
ä formuler des ordres avec toute la precision desirable. On

emploie des expressions vagues, des termes impropres, etc. Toute
cette partie de l'öducation des officiers est döfectueuse.

Je dois signaler, par contre, que, le !\, au croisement des

chemins Lisse Saint-Jean-sur-Moivre et CouImicr Bronne, j'ai
entendu faire aux gönöraux Besson et Soyer par un officier de

cavalerie dont je regrette de n'avoir enregistre ni le grade, ni
Tarme, ni le rögiment, un rapport verbal d'une clarte parfaite
et, en ce que j'ai pu contröler, d'une exactitude irreprochahle.

Execution des ordres.

Lorsqu'un general recoit un thöme, un ordre ou un
renseignement, il est instinetivement portö ä öliminer tout ce qui est
relatif aux elements non representes reellement. II ne tient aucun
compte de ce qui est fictif. Et ce n'est pas etonnant, puisque
nous avons vu que, dans la rödaction cles themes, on ne songe
guere ä ce fictif que pour la forme. On donne Tordre au genöral
Daistein de contenir pendant 48 heures Tarmee du Nord parce
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que, dans cette armöe, il n'y a qu'un corps existant, celui du
jrenöral Debatisse. Les autres ötant comme s'ils n'ötaient pas,
on admet implicitement que le corps Daistein n'aura affaire
qu'au corps Debatisse, et, comme ils sont ä egalite, coinme
celui-ci a le desavantage de la position, comme il a cet autre
desavan tage (qu'on en convienne ou non) d'ötre Tassaillant, on
ne fait aucune difficulte pour supposer que la defense ötablie
sur des pitons eleves, avec de beaux glacis en avant, saura le
tenir en echec.

Le 8, le general Dessirier (armee B) faisait face vers le Nord,
lorsqu'il apprit par une reconnaissance de cavalerie que le gönöral
Hagron avait une division tout entiere ä TEst. II prescrivit alors
un changement de front, Operation qui s'exöcuta, soit dit en
passant, avec une rapidile et une aisance tout ä fait remarquables.

Mais quel en fut le resultat, sinon que la gauche de Tarmee B
se trouva en Tair, n'ayant aucun element de Tarmee A devanl
eile Et, au premier abord, il semble que c'est fort bien. Mais, si

nous pensons ainsi, c'est que nous oublions le groupe d'armöes
fictif dont Tarmöe A couvre la gauche. Si ce groupe d'armöes
a continue son mouvement sur Paris, il n'a qu'ä se rabattre sur
le Sud pour tourner la gauche de Tarmöe B. C'est, du moins,
l'impression que laissa le mouvement ä un certain nombre de

personnes.
Celles-ci, d'ailleurs, ne furent point sans reprocher au general

Hagron d'avoir mis vers TEst le centre de gravitö de ses forces.
Puisqu'il couvrait la marche d'un groupe d'armee allant vers
TOuest, il risquait de la laisser ä decouvert, en ne se portant
pas dans la möme direction. Je ne fais que reproduire ici, je le

repöte, des critiques que j'ai entendu formuler. Elles m'ont
paru justes en soi; mais, pour ötre ödifie sur leur valeur exaete,
il faudrait avoir des donnees qui me font döfaut, bien que j'aie
essaye de me les procurer.

D'une facon generale, le mölange de fictif et de reel rend tres
difficile la conception d'une Operation. J'ai le souvenir d'une
rencontre de deux brigades qui etaient censees ötre les avant-
gardes de deux corps d'armee fictifs. Chaeune d'elles tourna
Tautre par sa gauche et prit ä dos sa position. Mais, ce faisant,
chaeune d'elles vint benevolement se mettre entre deux feux :

entre le feu röel de Tavant-garde adverse et Ie feu fictif du gros.
De quels sarcasmes le regrette general Lallement cribla les deux
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brigadiers, ceux-lä peuvent s'en faire une idee qui ont connu
Töminent cominandant du IV'' corps, aussi clairvoyant sur le
terrain que lumineux ä la critique. Bon sens, esprit, entrain,
facilite d'elocution, bienveillance et sevöritö, il avait toutes les

qualitös necessaires pour exercer brillamment et utilement le

röle de professeur qui echoit ä tout directeur de manceuvres.
Donc, les plans initiaux et certaines parties du döveloppement

de Taction ont ete faussös chaque fois qu'on a fait intervenir
l'hypothese de troupes imaginaires agissant concurremment avec
des troupes röelles. II est difficile qu'il en soit autrement.

D'autre part, en cours d'exöcution, il a ete la plupart du

temps impossible d'exercer une action directrice. A la guerre,
ce sont les projectiles qui s'y opposent. Aux manceuvres, la
rapidite extreme avec laquelle se pröcipitent les övönements entrave
l'exercice du commandement: il faut laisser aller les choses,
une fois qu'on les a mises en train.

Je ne puis donc parier de Ia facon dont les ordres ötaient
exöcutös sur le champ de bataille.

Mais je ne saurais assez dire combien il est regrettable que
les dispositions pröliminaires ne soient contrariöes par aucun
imprövu. Tout le monde sait trop ce qui va se passer. Chaque
parti connait trop exaetement les forces qui lui sont opposöes.
Meme si on lui en enleve une partie, comme le faisait remarquer
quelqu'un, il n'a pas grand'peine ä deviner que c'est pour
renforcer son adversaire. II n'y a pas, aux manoeuvres, assez d'in-
eidents perturbateurs : renseignements intentionnellement ou
involontairement erronös, porteurs d'ordres intereeptes, lignes
tölögraphiques coupöes, confusion dans les notifications, etc., etc.

Les grandes manceuvres devraient pourtant permettre d'ötudier

lc fonetionnement des etats-majors. Elles s'y preteraient,
si on voulait porter son attention de ce cötö et si on creait ces
incidents dont je viens de parier. Malheureusement, 011 s'en

oecupe peu, et, comme, d'autre part, les services de Tarriöre
n'existent vraiment pas, comme on ne prend meine pas la peine
de les simuler, le röle des quartiers-generaux ne presente qu'un
interöt restreint.

On ne devra donc pas etre surpris du peu d 'observations que
j'ai recueilli sur leur compte.

Je pourrais, ä la vöritö, grossir le nombre de celles-ci en disant
que le gönerai Hagron se fait toujours preceder par un officier
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orienteur; que, dans les ötats-majors, il ne m'a pas semblö que
les attributions de chacun fussent nettement fixees et dölimitees
soit pour la surveillance de certaines zones, soit pour Texecution

des travaux de chancellerie, soit pour le roulement des

porteurs de depöches; etc. Les gönöraux qui sortent de Tartillerie
(le general Debatisse, en particulier), m'ont eu Tair de faire un
emploi judicieux des officiers de liaison. Mais j'ai vu des corps
oü ce service n'etait pas assurö.

Emilien Baledyer,
Asnivre). capitaine d'infanterie.
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